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Hrtueel/'*, <• /'•'nii. i: nu Pi'Hi.iru r'. 
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n«;;i.- i/ej r é ».. , . - . . 3 ; 

I UA1X. LE :, MAI IWfi 

Ls cas lie I . Lacascaûe 
Le gouvei m-niew .i la passion dos gou-

vcrncurs civils pour nos rolonice. Mais» 

r 'est une passion >pii ne lui l'ait, pas to'i-

jours honneur, QiKdques-nns do re s admi­

nistrateurs qu"il adore . oxclusivi^nent 

p qu'ils n 'appartiennent pns an corps 

d ' h marine, et dont la pronoùV-ré rocoiu-

BI; ii lattor. à ses yeux >•-' de m- pas porter 

l'épaulette, ont eu des malheurs, ou oui 

mi. trop parler d'eux. l»ans l'Inde, a la 

K(''iitiMHi, il i- Marttiuque.fnCochinchine, 

ioii:s a i n s i . Al l jour -

lurdebi SonVelle-CaWdonie, 

d e i"iliî<'-lii Uf. M. I ,:IC;IS<-:M!<-

•destiné— »'< -i comporté d«' 

•IK< ,;:i\i;i. qu'il u dii être rappelé vu 

!.!>!.' • pour cause d'iiisubordiuatiou» 

El p o u r q u o i M. I. l c a s c a d e u ' a u r a i . - i l 

: .-. ;«gj .'. -.i léte chez les < 'anaquesv 

•ii » r i r plus 
p a i r ' , ftt i ' ' H 

le dircrleui 

un nom prt 

Ester i- q u o 
son u 

[iiiîiiistraT.ii 

r '•Jnii psi - d< 

;. discipline 
l i - l a OR 

i»if cxmsen i-

lll l l i e t l l l • l i t .1 l 

tministr ition 

n militaire 

rouiurc a\i.-c 

lia nu Te 

• qui 

à l'écart 

radii ions 

le corps 

m1 i 

P«»Ut-ottv \ i . Lucas-ade a-i-ii cru que 

c'était là la ni- iî!• ire muni' rc do [aire su 

i-our au « d ' M. Juli s i îr&vj '. 

Lion m; prouve d'ailleurs qu'il se soil 

irtunno, car sou ca> n'esl pas encore jugé. 

;- ' :! p i rappelé, il n'est pas encore puai. \ 

Par is , il parviendra peut-être a d o n n e r a 

ses actions un leur différefll de celui qu'un 

leur a t t r ibue, e t a faire trk>mplier l'inno­

cence et le mérite iiaVoiinus. 

En attendit ni que l'on se prononce au 

ministère d.- la marine sur la conduite de 

.'.;. Laumscadc, voici, d'après un journal 

ii.ai suspect, 1" XIXe SiMe, les laits qui 

oui donné lieu à >; n rappel. 11-, ue sont 

pas ans nrravîtt' poui notn* influiMioo sur 

les niliu- <-unaqnesde la SouveUe-t^aledo-

nu*. 

Comme cela':untvfl Irop wniveul dans 

nos rnidiiii'S ii« i"...-• ;iii Piicitiquti, c'est un 

ininistte piviesiunt, le révèrent i i . Jones, 

qui, à \ ••.ini'-a. s'étitil mis ;'i la U'ie. de 

l'opposition a 1.. domination fraueaisc, ci 

qui cherchail par tous les moyens possi-

% .< susciter des révoltes panai les 

indigènes. 

i" s< :'i M an-, une des ilos Loyalty, que < 

ci-nouveau Pritchard avait établi le «-.•n-

i r e d e s o n agitation auù-fraaçaise, dont ! 

fers i<"i's religieuses céli'«brées au temple ! 

<iw Rô l'iiiiini devenues l'occasion. 

I.e gouverneur de la NonveUe-Calédo- j 

M. i " Boucher, pensa avec raison 

[allait, par un acte d'énergn», couper 

,d Mans sa racii i arrêter le déve-

:..J...I -:n- -::t de cette sm-ie de conspiration 

tre la l 'ian se. Il chargea donc h- direc-

ie>ii de l'intérieur, M. Lacascadc, d o s e j 

In» à Mare, avec 100 hommes d'in- | 

tinUîrie de marine, comiuandés par un 

i!.-i,,cii:iia. de nHablir fautorité de Haïs-

stHimv, lechefcanaquedévouéâ la France, 

::illsi q u e eeiii- d e UOtra paslel l i - l ' iaueii is 

H surtoul de fermer l •• temple de Ko, 

i',-> instructions étaieni parfaiu'ment : 

JOLI 

i'ari-:. i mai. — L* eoullit entre [f 
île la Cjilètlonie et ^ n RU lardon QO, A 

,!1V,'!'1,C:U1' 
Lecusc&i 

Gambetta, M. AUihoy, qu'il ne ûittt p u onufon-
• tr.s avfc. .son homoayirio ilu eODJMl mmiii-.i;..:.i Je 
l 'aris, s'nst. i^siiit lia «Uacgemeul trop i',v.,'i;;.! 
i\c-i |irAi'fis. i:-i-iv qu'a* iniraii î'fiil prenrlrn *é-
f,-mine:it de l 'air à «a protège de M. lenAnat^er 
Mat.licy'.' 

!AÎ Coaseil péûéral ilo- :; ' .i-; n'a pn ouvr i r ?c* 

anr» pour eourtqueno» d'ea'pPyhef t» nomination | séance» pa r suit* d« refus do in: 
iln M. dp I.ai,.irîe, «on? secrétaire rl'i-.iat à la m i -
rine, au sous secrétariat d'Ktat dea Maaaeea. i.'.-
gendre <lo ai . Ai lain-Tar£<R devra mèiae se retirer 
ttvs proehaicement, son succeswur désigné, com­
me nons l'aTona dit, i*l M. de l,;.'i;f-.-.s:,n. Quant à 
M. Lecaaeade sa nomination cotata* gouverneur 
a.- 'l'a.ti étant antérieure à la coonainsarioeiie* faits 
en question, i! esl fort possilde que M. il" r r . \ c i -
net revienh" jnvs» ilécisiou. 

A u C o n s e i l g ù n é r a l d e M a r s e i l l e 

Marseille, 1 mai . — I «Conseil général a r o t è à 
l'uiianimité une [Toposiliou tendant à rerouvelor 
la protestation l'orniale.- Pannée dernière ]i;>ur rè-
ctaju«r IVbrogatiou de ta loi du 2»i roar» 1885 el 
pour a'oppoaer à toute surélévation uonvirfie des 
lirons sur ka d véa\a* el !>• bétail, ('ne demande .;•• 
I .u>ii IV. four les gréviates de Decaaeville, déposée 
par M. Pabre, j'.si renvoyée \ la prochaine «éance. 

L e V a t i c a n , l a C h i n e 6c la F r o n c e 

Rome. I mai. — l i s iufirmatinoj puisées i 
tiiiuue souivi' iiit' permettent d'alfirmer qoe le St-
Sié^e. vient de recevoir au gouvernement français 
la réponse à la note da Vatican coin- ruant les .né­
gociations avec ta Cbtce. 

Cette réponae est lait..- sur un tau t rès accentué. 
Ls ministre ilesalfaires étrangères, président au,-a-
binet. proteste vivement c»>ntre la mesure anuon-
ive. il.'ehi:;.n' uu'il > 'ei.t «ae attciute. qu'il :/• 
peut accepter, ;a i \ droits séeulairui du protec­
torat fraûvais. 

i c a z e v i l l e 

si.is.ira 
«mpos : 

. a v-revo 
De !> -Ile, : mai, 10 U. £o* 

été (ii:a-.-s lii'i- :.,.r Pinlermédiair.' 
de M. Kemés, entrepreneur, entre ta Compagnie 
ei '.ci ouv:, -is, en > ue do taire ces-jer le dill'erecil 
qui lesaoL ire. 

l.c-i gvt\ isles laetteul les conditions suivantes a 
la reprise i :s t n ivaux: retour a n s aucieus Un-ib, 
j . ; ., , i -ut lu li ;.-.:IL',.- > : sus •'••d pi'i'. de la b-mnr, 
payemeat du luauceuvra opère par le che i 'de 
uhautier et uo: ;i,-n- !••; Jonniagnie, inarchambtgt! 
dir et avi, ;.• : iiitr«-iuinour et a ei aveu l'îu 
nie'ir, ;..,. ..M":.: j 'èuèude pont les grévistes do 
is ' - ; . 

Ces conditions «mtèt! portées 3 la cotmti-isancc' 
de M. Lèou Say. qui a U>légraptiié qu'il allait I. s 
communiquer aujourd'hui au coaseil d'adminU-
traiion. 
L o s g r è v e s e n A x a é r i q u a . — G r a v e s 

d é a o i r e s 

New-York, I mai .— On annonce officiellement 
n » b grève est terniinè • nur le chemin de 1er du 
Missouri; les Chevaliers du travail ont cédé. 

A Chicago, les ouvrier- qui demandent la réduc­
tion de la Journée de travail ont attaqué uae 
une usine ; U police est intervenue; cinq ouvriers 
et quat re agents on 1 été lues, deux ouvriers sonl 
mortellement !>!. :;<és. l.a aitutittou esi menai.-aiv.e, 

A Milwaukee, les gréviste ; vont de fabriqua eu 
fabrique el fore .ni les ouvrit rs ii c sser le travail . 

Chu-?.£\ t mai .— Vn batailpM de milice a p ;u 
l'ordre de m tenir prêt i part ir pour Mihvaukee. 
La plupart îles individus qui ont participé aux 
désordres d'hier à Chicago .-t a Milwaukee sont 
des socialistes étrangers. 

U n t r i s t e a c c i d e n t à L y o n 

' t , - ' 

M.r.M-.i^i-aile n en 

compte, el (i:, toul le 

•. » .ii prescrivaient. 

[| ne ferma pas le 

I ni rétabli! pas !' 

un cep ndaiii aucun 

•niiiraiiv de ce qu'el-

eniple de llô. 

inimité de Haïss»»-

Mais, eu revanche, il se tait au mieux 

avec le révérend i;. Jones, n'agit que par 

»»• eouseils, e t se donn.. aux veux des 

tribus cantiques lente l'apparence d'être 

son protégé. En un mot au lieu de ruiner 

l 'autorité de ce ministre anglais, ennemi 

de la .France, il travailla à la consolider. 

Mis .m demeure d e s e conformer à ses 

instructions, il répondit tout simplement. 

-•/ t'il refusait - ' ' / / oWû'. 

La réponse an moins était dénuijc d'ar-

l ' i i i i v . 

Cette noble ii.dépendaine à l'égard d'uu 

supérieur sera-t-elleunc circonstance at té­

nuante a u x j e u x de nos ministres t Nova 

•i'oaerions affirmer le contraire. M. l.acas-

. nie ii'esi-il pas un de ce» administrateurs j 

e i v i t s d e n o s CiuaOUJM p o u r l e s q u e l s l e G o u -

\erneriieiit. possède des uésorsinépuisehjes 

d ' indulgences! 

Lyon, i niai. — i n grave aceidenl vicnl de 
prixtairodans l'usine a.- M. uebtauue, constrûc- ; 
leur de bateaux, sur bi rive droite de la Saône, à 
quelque distance en amont do Lyon. Ou achevait 
de réparer dans celte usina le bateaa (iluiliatcur, 
faisait le s e r v i e iiu biis Khôae, entre Lyon et 
Levigo. 

Le lancement devait avoir li.ai demain matin. 
Un certain nombre d'ouvriers, sons ta snrveil-
lanee île M. Debinune, mettaient lu dernière main 
aux préparatifs de cette opération, quand tout a 
coup, les amarres se rompant, lebateause pencha 
sur le liane et glis^aavec rapidité sur les madriers 
jusque flans la Saône. Quinze ouvriers se t rou­
vant e.u côté menacé eurent la présence d'esprit de 
se je ter à plat ventre le long ne* madrier» et la 
bateau pa.-s:i sur eux sans les toucher. 

Malheureusement il n'eu l'ut pas de mêniA pour 
le directeur de l'usine, M. bebiaune, qui. ayant à 
ses côtés sou niic.c. an vieillard âgé do rô ans, 
voulut :.u premier signal du danger le saisir pour 
le rejeter en arriére. Tous deux turent • craséa i-.i-
Irc les madriers et le .'.auc ilu bateau.Cet accident 
a produit une profonde émotion parmi les ouvriers 
et ilu.es le monde industriel on M. Debiaune s'était 
créé une grande situation. 

U n fou a s s a s s i n 
fcvreui, | mai. — t 'n l'on, interné dans l'asile 

des alié es de -Ne arre, ;iré.s d'Kvreux, a assommé 
uu gardien à conpde bâton. L'état du gardien est 
désespère. 

Uvi c r i m e m y s t é r i e u x 

Ërrenx, I m a L — ( i n a trouvé dans la (brèt de 
Passy-sur-Eure, le cadavre d'an nommé Ijustave 

- Dcbâr, eommissionnaireen vins. Leeadavre gisail 
dans une mare. L'atsassinat parait certain. Deux 
mouchoirs noués autour du c m de la victime ont 
amené lu mort par strangulation. Dubaï était âgé 
àeSOaas . 

H a u t e t r a h i s o n 

Varsovie, 1 m a i . — on annonce rju'il va être 
praeéaeda IS r Pologne russe a une enquête mil i ­
tai.. ' , aiin le il 'couvrir les auteurs d'un crime de 
haute trabiyon. Des plans de mobilisation de l 'ar­
m e russe juraient été vendus à l'Allemagne et à 
l'Autriche. 

Les incidents des Conseils généraux 

Paris, -I mai. — L'ouv îr ture des Conseils gêné* 
raiix a donné lieu à peu d'incidents. I,e ministre 
de-l'Intérieur t 'est gardé, sans doute, de commu­
niquer à ses collègues le, allusious.pius ou moins 
directes, qui ont i»u être laites par certains pré­
sidents d'assemblées liéparteinuutales où domine 
l'élément conservateur, au mecoutentemenl que 
cause, dans le pays, la politique intérieure du 
gouvernement, en ce qui touche notamment les 
rapports du clergé et de l'Etat et l'application de 
ia'ioi scolaire. 

11 parait, oependant, qne la désaffection com­
mence à gagner les négir.ns jadis les plus confites 
en dévotion à la loi républicaine, à eu jue;er 
d'après ce que nous apprend u n télégramme du 
Maine. 

A l 'ouverture du conseil général de Saône e t -
I.oire, le président, qui n'est pas le premier venu, 
puisqu'il siège an Sénat dans la majorité, et qu'il 
a ete jadis, si j ' a i bonne mémoire, un des séides de 

côté du préfet actuel. Or, ce bureau 
ne MM. 'lassin. Iiania.u et de Sonnier, tous tri 
députés. Est-ce quelque nouveau scandai' qui 
prépare : 

ci l« 
i l IV 

vVjiiicatil.il: , | ue 
t (le 

l 'ouverture du Coi.s il général de Loir-et-Cher, : 

qui avait lait l'objet d'une note communiquée a* , 
conseil des ministres au nom de M. Sarriea l è ­
sent. 11 parait, d'après ia France, que, depuis : 

longtemps, un différend existe enlre le préfet, M. 
Diîflosel plaideurs députés, notamment M.Tassiu, 
président du Conseil ^èoèral, lequel : la réputa­
tion de rendre la vie dur • i 'mus les préfets <:ui ne 
•e plient pus à sa itoanination et a jusqu'ici lait 
eéder successives» ni t.>us k s ministres. M. Sar-
rien résiste: mais uc linira-t-il icis, lui aussi, par 
courbei- la lête? nue deviendrait, en effet, la ma- j 
jor i tés i l'on ne laissait pas h ses membre* toute 
Uttit uie pour user et abuser d w faveurs adminis- j 
tralives. 

D'aprt'-s le Terni*, le ministre avait lai. signer 
un déeret por tant permutaiiou entas le préfet de 
Mois e t celai de Moulins. M «is le gouvernement, 
,.., présence de !'incident, n 'a pas doané gaite a ce . 
projet. \ oiià ne eonllit qui promet. 

L'ÉLECTION GAULIER 
«'u nous écrit île Paris : 
> J'ai peu de chose» à ajouter ii ^e que jo v>m«uV 

si.is tiier, île l'im; ros^iun produite s,n-le mcinde ivpu-
blicain par l'élection de iliuianebe. [.a JU'iititili-jws 
l'i'it ,•'/.,.. [n- •l;.e de i.i circonstance pour ueiievi r .-•!. 
Cl. menceau qui - : un li imiud a ni. it inoin., q»i i) ue 
se décide i. « couper le e^ble », ce eue M. J lU'iuach 
ne croit pas, U'.i >rc« l'anciivi »ccn taire u< ... ' vun-
bettu ei iVdiieiii- ii< si . itinctjura, c'est M. d« Kreyei-
nei qui finira par i<-yer ies pots eu »éi, aprea ivuir 
fait le jeu du le:- ierue p;e : ..idica lill t i n 
a::,i-< M voler pour M. Oaulicr. 

» Uu détail piquant ré été, dans l'orgrane •>..;, irtu-
BMte. l'ai- M. ;>e;vsse. e'est qee le programuti île M. 
Oaulier, qui portait primitivement ces deux mots: 
U-(<>.-.,t. constitution, Ile, a été ensuite modulé cl 
contenait, au dernier moment, cette nouvelle for­
um U : « Suppression du Sena! el du président (!c ta 
Ké;iublique. » .\0te2 cette nuance que le nouvel élu 
lie i'ai i . ee re. ue.ie ;,as la-i.j.i.n .--. m de la i»é*i-
tteuet mais seulement du p,'iK,it, m de i.; [République. 
Serait-ce i l . de. Kreyctnet. le ttaiipiiin du il . •;•..• 
' : • vy, ,,-;i aurait conseille vite- a oilir.eat.ion de texte 
IOC; a tai; IIMII les cordes de la Bxliic houris lilan-

jani es jusqu ou pcuvcnl 
\x',-\arsiio huittaiuvs. 

ié .pe- ;•;.-> ,-.• uVtail pus dje COS ;.- ' lis-là. Il j 
avait Btie opinion i lui : mais eotle opinion l 
n'eluW pas la plus avancée. [1 élail le grand 
penasnr el le grand nraleur tle la Moritapnc, 
.nais il n'habitait pas sur la crête de Li Mon-
iai.:iif. Au dire de uns partisans et M SIS pro­
pres y,-n\. c'i fcail un sr.ire, 

i! prenaii en éjraîe pitié les défaillances des 
i "n-Di-ii'.::-, ei les ivaiy v a i e i n s de J l a r a t . Il 
e ' aa ra i l pas accep ié lu qual i l ieat iun ai ne i] 
i-e. pio-c que le nuslérauiisîne était un crime 
puni il- n >c' : iwpenditnl, i! se proni; 'tait de 
jouer un jour !e n'de de paciHcat -a:-, le nde 
de sauveur. Oc qui mil le comblu à sa haine 
i-on ire un a: DU. c'est qui Danton voulut pren­
dre iv rôle avant lui. 

Si le 0 tlictiitstor n'avait pas arrêté brus- ! 
quemeni laiatTièredi Kobespi<riv.,i>ii aurait , 
pent«trc eu le s|ioctactc d'une él«>cttoii on il [ 
.-m rail été le candidat des modi'r»'-. 

U va sans dire que je ne lins pa* la m-dndtv 
c mipBXtli - ;l e e ;v M. t e i l l l i •:• :•• ! i e ! | l ' . ,-)i ••;•.- -. 

y;. Uauiier, qui e.; d'ailleurs un liommede | 
laleqt et un gaLuif lioiuntc. n'a jamai sipué 
d'arrél de niue, ei n'i a signent jat tan : il ae ! 
présidera jamais, en luilnt barbeau. In e 

il in- tact i rs j us le I '• -''-i' , l'EtjTC SUJ. l e ! ! 

Kfn"ty't. r' ••:: 
d ie t a tn r >. Il i 

. •': > 

s ien . !. s Iji i 
seiaWeti ' pu -
é\ eue!" . >. .e 

•ru 

-, n l i n 
semUl'-vi ;'i - ' 
siéols n. leu 

l i e [K? i- ••.:' 
q u ' i l s ,• 

1 «née a» s. i 
romnte 
ils ia i :• . ! 

s'abatcu ie:ii 
e . - . c l , '•• • 
en ISSC. t 
il i se disent 
.,- si ni •• loue 

i-é< d< 1871 
liées. Au 'ne 
det iin siers a 
s'ils tiennetii 

M II a -
ptilile: 
,1'lbililé. 

u"- • d'auji iiif.l lui 
nx lioiiiiiK de 171 

• • l 'e: c n i h l c i l l . 

. . iletjv, • ;,• 

l l l é p i l l ld lV . I , ' e . : | 

îi rien appris, 
tujoiwd'htii de la 
i at il y a quai i 
la lais • il l'ain 

a i ; 

d'hui 

ueni rait 

: •nt 
en l ' i iu. i n lïo:j i!« sont 
:: . en Itnf. 1! absti' tuent 
l< ur taçon de ;•::: ftr eii frtterrc'. 

•v • ;• satisfaction pie les u urs 
e . :-in ei'e:. nous tomme 
ai- un intervalle de quinze n .-

ils mouraii 
rotlKt; e. Je 

IÎI c mime leur» 
il is qrsi 

- •'•:•• d " h é ; - i - -

n : f o n 

L-li.J 
. - I I . . 

/,'.' oral 
,ui 

'"'' 
»nfr 
• 1 01 

isme parisie 
pi • 1, appréc 
de la Villi 
l'avait pris • 
•• •*» coûte; 

d»i a e l e lit 
île : 

; un i lad 
allt l'ac-
• uini :e 

Kiur tilre 
i pondu*. 
• lilngo-
UC el M. 

li au 

j l'air; 

• 
poli 

1 

1 adv i 

res, parci 
. il v en a . 
i: ..- n e -

iqnes. 
• u.- moi . j e i 

' i ni eu e 
rsaires . ils 

» Ij.ms le monue uu , n 
eurien ; de ve r comment . 
i-iieil l'ait nar te corps ele •; 
à un des ttOû rédacteurs, i 

que sa qualité do collaborai 
t.-e rie. l.'af- nie de nos ci 
Vaqu -rie se tait, t.'olympi 

- PHI mi les journaux opport uni e s . qui n'avaiem 
pas l'aii ctomaitre, nier, leur opinion, il serait injuste 
d'oul.lier le i,i/V/e. qui se nittrtippe aujourd'hui, in 
donnant delà féi ele a toul le monde. 

• IVr.pmi l'ancienne (euille de • marchands de vin,le 
s, ialisme légal uiminue sensiblement d'iniltienre ^u 
profit du socialisme . voluti «maire. 

,-K!. i- cela, i! n'y .: q l'un remède, à «avoir I • -e • 
li mnrment du Paris ui-eain en deux grandes circons-
rription» électorale!, : Paris-Kvl et HansOnest , i.-s 
arrondissements ruraux de Sceau:, et de Saint-Denis 
formant une section distincte. Pour Paris, c'est bien: 
mui> -in sera le remède pour les autres départements 
qui „ e n-hqiieraient d^ns l'abstention ea race de la 
lutte des Jeux troupes ïoeialixtea ' -

REVUE DE LÀ PRESSE 
M. GAULIER 
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L'élection de M. 
de i' u :s i -sj-.nv I 
S i m o n : 

(îaulior enmitie 
l ' t iele StliviUll ;'i M. J u b 

députi 

aulii Savea-vous ce que c'esi que M 
qui vicnl d'être élu d<>puté de Paris '.' 

Messieurs, c'est un modéré'. 
Ce n'était paa un modéré il y a un mois: 

c'est un modéré anjottrd'kui; <•! potirtant il 
n'a pas changé: ou, s'il a chantre, c'est pour 
accepter un programme très radical cl iras 
socialiste, c'est-à-dire, pour devenir moins 
modéré. Mais lesévénementsonl été plus vite 
que lui.Celase passe ainsi sur un fleuve quand 
on approche de la cataracte. On va vite, puis 
plus. vile, puis encore plus vite; puis si vite 
qu'on ne sait absolument plus où on en est. 
Voilà l'image Adèle ue notre politique. 

Notez q u ' e n a eu ,'aisun de vo te r p o u r If. 
Gautier. Puisque les 325,000 abstenant* n'ont 
pas eu l'idée d'avoir leur candidat,les 115,000 
électeurs de M. Gaulier ont bien fait de ro te r 
contre les 100,006 électeurs ele M. Roche, M. 
P'e-lR-ivpré.sonlïd! la Commune à bref délai. 
un a voté pour le sursis. Il faut toujours ga-
g-iierdn toinps quand on le peut. Cela donne 
une chance ou éêrm au sens commun. 

11 y ;i modéré et modéré. 
M. Caulier n'osi pas un modéré dans mon 

genre. <. 'est un modéré dans le oenrede CW-
menceau. 

Quoi! Clemenceau, un modéréV Sans doute. 
<;n est toujours le modéré de quelqu'un. 

Ferry est un modéré pour Clemenceau. 
Gambette était un modéré pour les Bellevil-
lois. 

Ernest Roche, esl peut-êire un modéri" pour 
M. Basty. 

11 en était rie même eu 93. 
Beaucoup de gens se levaient le matin sans 

savoir de quelle opinion ils seraient la soir, 
parce qu'ils étaieni résolus a être toujours de 
l'opinion lapins avancée; et qu'un ne prévoit, 

IV:- ,1 ,1 esl i m 

J'ai ne mieux (.'«rallier qui 
pas jusqu'à eonscill 

I. »E ittSMIUli û U mit 
Paris, 1 niai.— \s- conseil \\c^ miiûstres s'eut oc­

cupé, ce mat in , eotr 'actres choses, de l'étal des 
alianv-s grecques qui n'ont pas encore reçu de so­
lution. I ne itol. de l'.l.'/e.oc ///».-e..,communiquée 
celte après-midi, à :i '.lettres, aux journaux, porte 
que l'on ignorait, ee matin, à Paris, la décision 
que prendraient les puissances, bien que le délai 
i i \e par l'."/.'oe< • e... soil expire .depuis hier soir. 

Dette situation assez singulière, scni'.ile cacher 
quelque mystérieuse combinaison où l'on c 
i .;;!!!!• e'U.iour.-', la main de M. de llismarek. A 
la Bourse ou la dépêche l lasas a été connue au 
milieu de la séance el a trou-,.- la spéculation li­
vré aux premières opérations sur l 'empruut, l'im-
pressiou aè l nulle sur te marche, ioui au moins 
jusqu 'aux a p p i o ï h ' s d<- la clôture. 

Il est évident qu'à m u a s do complications sé­
rieuses, la haute banque parisien ue, qui a -on 
siège l'ait jusqu 'au lu mai, interprète dans uu 
sens favorable l'absence de nouvelles lâcheuses. 
Tant que Pou s- bornera, à Athènes, à ne regarder 
comme ou di t , eu chiens île faïence, notre inonde 
politique et nuancier ne verra la qu'un jeu diplo­
matique ei n* craindra pas de voir la France en­
traînée >\;ui* l'engrenage où etle a déjà mis le imut 
ou doigt, sinon la main. 

m : 
agit 
les i l 
I,le' U T. 
la iirèe 
a doau 
Ces; . 

mp 

r dr : ' tue source que M. de ItiMnarck 
es ,i,•.. autres gramles puiseances pour 
r à (U • • .ui,-:;; -n!-- l a g a n a l h ' éventuelle 
irait i.- franc • pour le ilésaitnen 
garantie que M. île l'reyciuet h.-. ;ti rail 

surtout eu l'absence <u-> Chambres. 
cet! • uou elle nègo. 

ilellèuiqui 
l i l l U U l 

LEGÉftËBÂL âPPEiïT 

n p 

atln -

les a t ert 
r... ne sont pas à c r a i n d r e 
Inv. il-, sont à e n s - n u un 
mis . 

i ians l 'ékvt ioi i qu i \ ici 
Roche a eu UiO.OOO voix. 
p a r m i ces IO0.UH1 électe 
l ieux de ces gr t iuds t ac t i c iens q u i at tcnilct i i 
l esa lu l d e l 'excèi du m a l . M. (.taulier a p o u r 
lui 11 .e.o'i voh n t s . •• n ' e x a g é r e r a i pas en 
disant que , s u r ce chifiVe, il J a ia m o i t i é , a u 
bac m i d . qu i oui volé voue Cianlier quo ique 
ce lui lui , el parce- q u e ee n'étais pas Roche. 
Il \ a doue au moins . SO.OOU opp isauts d a n s 
le p r o p r e c a m p des; v a i n q u e u r s , ' t r o i s reiil 
vingt-i 'inof mi l l e é l e c t e u r s n 'onl pas voté du 

tout . Cela fait a t i .o i io i : , - , - su r rô . i .ooe 
é î w t e u r s i u se r i l s . Le résul ta t tinai est qu' i l y 
a à P a r i a 100.000 éleiHcui 'squi vculeni la i-,-
volut ion sociale in i inédia tc , Oîi.olW qui la 
veu len t a v e c des fo rmes l éga les el des dé la i s . 
et 105.000 q u i n ' e n veu len t pa s . Tel le est la 
vér i té v r a i e q u a n d on r e g a r d e an i'eml- des 
choses . Mais q u e es t -ce qu i r e g a r d e au fond 
des choses ? i)n tic voit que le r é su l t a t , l.e 

uu- j e 
l i s ions 
inorité 
inorité 
•i une 
«t tes 
d e la 

Koche, 
r aux i 

d'en être tiers. Il y a dans I 
! de forceués, ce sont les Roclte : une n 

d'extravagants, ce sont les <taulier; 
majorité c msidé aide de là cbès, ce 
abstenante. Cela constitue l'état mora 
\ i l lc-Li m i è i e . 

t 'n diplomate, un homuic très bai place 
dans la ocit é européenne, me disait l'autre 
jourqu ' n visitant dernièrement la Bdgique 
et la li' ! lande, il y avait constaté un singu­
lier phénomène politique. Les libérai y dis­
paraissent. I! no reste plus en présente quo 
les gens de droite et-les gocialistes -. l'ancien 
monde, qui revient, et un monde nouveau 
mal déliai, menaçant pour ton i es les Institu­
tions et toutes lescroyaiices. ineaj.able de les 
remplacer, et dont les forces s'accroissent 
chaque jour. 

Cela n'est pas particulier aux peuples du 
Xord. Le même mou ventent se produit par­
tout aveedes formes diverses. Nul.e pari il 
n'est plus marqué qu'en France. Regardez 
noire Chambre des députés. Les partis y sem­
blent divisés A l'excès. Au fond, il n'y en a 
que deux : Iextrême droite et l'extrême gaa-

| eue, comme en Belgique. Ce qui esl au milieu, 
', ce sont des agités, des affolés; les survivants 

des anciens partis, qui ne savent pas encore 
! s'ils se donneront à droite ou à gauche, mais 
j qui se donne rota au parti qui teurfers lapins 
' grande peur. 11 leur suffirait, pour être mai-
l 1res de la situation, d'un éclair de pou sens pi 
j de courage, Ils mourront comme des imbé-

eiles, e n t r e une poignée de r evenan t e et une 
I- armée de Barbares. J e u n Sofbs. 

i 

Lu présence il s récit j cuulradicloires qu- plu­
sieurs journaux ont donnés- oes cirooust 
oui précédé et accompagné le rappel del 'ambasj i-
deur ci.- Krance a Saint-Péterboura;, M, le 
Appert, un rédacteur d u ( .o:V.- s'esl rendu chez 
celui-ci pour savoir ce uu^l pouvait, y avoir de 
l'onde dans les g.-iel's articulés contre lui par te mi-
nistère des affaires étrangères. 

Ces griefs peuvent s.- résumer ainsi: imprudence 
et légèreté chez l 'ambassadeur, et immixtion de 
Mme la générale Appert, dans ib s projeta d'union 
entre uu grand-duc du Russie et une .,• ne prin­
cesse -le la Punille d'i irlèans. 

1̂ ? général Appert é tan t a lisent de Pari--, c'est 
madame Appert qu ia reçu le rédacteur du Hauloix: 

I Voici le récit de e-îtte entrevue ; 

Après a v o i r respect ueusen teu remerc ié M"" 
ri de l ' h o n n e u r qu ' e l l e \ oulaii bien nous 

: f a i re , nous l ' avons nii.-e au couran t dc sq i a*s -
que' nous a u r i o n s désir.'- poser à l 'ancien 

a m b a s s a d e u r à P é t e r s b o u r j : . 
- J e n 'ai pa - qua l i t é et j e uc suis pas a i t to-

j r i sée , noua a - t -c l le r épondu , p o u r a b o r d e r 
avec vous le c<dé* d i p l o m a t i q u e ; mais ee que 

; j e p u i s vous d é c l a r e r , c'est q u e j ' a i é té t r è s 
; b k s s è c d n rôle q u ' u n m'a p r ê t é g r a t u i t e m e n t . 

S a n s d o u t e , nous conna i s sons les p r inces 
d ' O r l é a n s . A p r i s la c h u t e de l ' empire , nous 
a v o n s r e v u le duc d 'Aïuaa le , qu i a été le c o m ­
pagnon d ' a r m e s du généra l en Afrique. Mai-
k- iTjnci - - ; e t r o p le si n t imenl de la situa 
t km p o u r nous a v o i r c h a r g é s de d é m a r c h e s 
q u e l c o n q u e s . D 'a i l leurs , l ' I m p é r a t r i c e de 
Russ ie ava i t vu la pr incesse de C h a r t r e s à 
C o p e n h a g u e , el une a m b a s s a d r i c e , si bien 
qu 'e l le soit en cour , ne \ il pas d a n s l ' in t imi té 
d ' u n e s o u v e r a i n e c o m m e l"mi|)ératricc île 
Russie . 

Un o u t r e , si la b ienve i l lance [-aHiculiére 
don: Su Majesté voulai t bien m ' h o n o r e r a v a i t 
pu m ' a t i i o r i s e r à e t i t a m e r avec elle un sujet 
auss i dé l i tâ t e n - celui d 'un m a r i a g e , le g é n é ­
ra l el moi é t i ons t r op p é n é t r é s d e nos d e v o i r s 
e n v e r s no t re pays el son g o u v e r n e m e n t p o u r 
p r e n d r e l ' a t t i t ude qu 'on n o u s » p r ê t é e à tor t . 
Le géné ra l a i m e s o n p a y s p a r - d e s s u s tou t , et 
c 'es t u n i q u e m e n t la p réoccupâ t ion de s e r v i r J 
ut i lement la l - ' ranccqui l'a gu idé i l u r an l toute : 

sa miss ion . 

c'esi. un h o m m e p r u d e n t , t r a v a i l l e u r . tri*s 
i n s t r u i t , n e l iv ran t r ien à l ' a v e n t u r e ou au j 
ha sa rd . L ' K m p c e n r l 'a imait ;t émise de sa '. 
d r o i t u t c e t d e sa k»yauté ,e l il a t a consolât ion 

I de pouvo i r d i r e , d a n s la d i sg râce qu i l'a 
at teint que , jH-ndautson SAjotirà P é t e r s b o u r g 
l ' ambassade de l-'rance a é té re levée m a t é - ' 
r i e l l ement et m o r a l e m e n t . Ce Cul p e u r la pre- ; 

i m i è re fois, l ' année d e r n i è r e , — depn is l s ; o — 
q u e L e u r s Majestés a c c o m p a g n é e s d e s g r a n d s 
dues ei des gi- . iniU-du-liev-cs. a s s i s t è r en t à 
un bal de l'Ambassade de France. 

Le gênerai, iivs préoccupe de voir que 
l'Empereur était allé en Angleterre, sans 
mettre les pieds en France, chercha à réparer 
le mauvais ellet que pouvait produire cette 
différence de traitement appliqué aux deux 
iiaiions.lt Ht pressentir l'Empereur par quel­
ques hauts personnages de la Cour, pom -a-
Voir s'il conseil lirait â honorer le bal de 
l'Ambassade de sa présence et de celle de l'Im­
pératrice : « Que le général Appect vienne 
m'invitera la parade, et j'accepterai son in­
vention, » dil l'Empereur. 

— En effet, le lendemain, Sa Majesté dit 
au général : « Depuis 1870, l'Empereur n'a 
pas été à l'Ambassade de Krancc. Mais l'Im­
pératrice et moi irons chez vous. 

Ce témoignage particulièrement flatteur, 
eut un grand retentissement, et j 'avoue avoir 
été froisse», en apprenant qu'on l'avait traité 
à Paris de succès mondain. N'était -ce pa- plu­
tôt un succès français, 

.L-pourrais vous en dire li'n-n long, mais 
ee n'es! pas mon rôle. Je tiens seutemeat à ce 
que vous «tardes que le rappel du général a 

1 été-un véritable coup de foudre, qui a 
tout le monde, 

l.a lettre par laquelle M. de IV. c 
i onçail au général son remplacement 
venues IVtcrsbiMii-g- quelques heures av; 
l ' o u v e r t u r e d 'un bal q u e nous donn ; • 
l'honneur de la duchesse de Mcckicm 

: llllc de la grandc-dttehesse Cattnpilac. I. . 
i l iera! ga rda cel le l e t t re p o u r lui j 
i Ici :demain, allu de n e p a s I rouhl >r :., . 

ssude. 
l.e ("•••..- i. lit . j . . . . 1er , 

i était i rai qu 'on lui donnai t un sa, . 

' !• • a f f i rmat ive du géné ra l , , 
: . , . . - , r o o . i i l - . i io i . l . l i i eu ; : ; '• i 

' l'e savoir. 
v • dOUlc M. de i- r e \ . inct , qui 

iiomiiie rè -iin. ii-i> l'oci iitêam*, 
aux pri.-os avec di - dittlculti'-s iulérn 
gian-L-s -. uiaisil est ivrtain que, dai 

i constance, il aurait pu épargner un ! 
I saj 'S de meciinieiilciiieiit à l'i-Imje•-! 
j la miseeti libertéilu prince Krop>-tki ; 
I je.-oloiiili uieiil I>1.-s' . l.e prince KfOJ 
! «si un ancien page de ut t uur, qui 
l routine r'vst te règle, ia traînée de 
I Iri.-e. in'-i-c du l ' / a i -ae i u , | . oui le i 

comme un I r a i t r c . 
l.e genc in l a v a i t , à ma in tes repr ises , 

i tupr t s de M. K e r n et de M. i'- !•:•••• • : 

les incotn éii ients pou\ mit ri*sullcT ,'-. 
île Kr-ip-.iil.iiie. On a p r é t e n d u , d a n s i 
j o u r n a u x , q u e le getn-ral n 'avait pas 
ment r e n s e i g n é non g o u v e r n e m e n t - ir 
s e n t i m e n t s d e la c o u r d< Russie à r, 
eh bien, nai i . munsiiMir. j e t o»ts ailii 
v<uis jiouv « ;: m • c ro i re , qu'on a iu' .ert 
rides, n a r c o q u ' o n ne s'eut pa - i -ndu • 
i••• Kranc i du mauva i s etlict que p,-e, 

h >urg la mise en lih •, . ; 
k o - . 

1 un lia:: :. r pour la \ i 
r e u r , s t'ii M. de i l iera, e -
lie de pr i son de Kropo tk ine . 

l.e r e m p l a c e m e n t de l 'ami .a-- . u 
F r a n c e v e n a n t peu d e t e m p s a p r è s , ". 
K r o p o t k i n e a é t é la g o u t t e d'es j qi ; 
bo rde r le vase . 

Voua m e d i t e s q u e le g é n é r a l a é 
d ' avo i r i n s p i r é c e r t a i n s a r t i c les d e j 
oii é taient Hdèlcment rapp r tés l i 
de r e g r e t q u e sa d i s g r â c e ina t t endu i 
à la c o u r de Rnss i e ! 

Le g i i! a a i en h i. t-' : -eu ;• 
inc l iné , c o m m e un sol.in: qu'i l 
l ' o rd re reçu , el c'< >i iih i q u i , la p 
in l 'ar t ic le du j o u r n a l If Nord qt i ., 
s v e c u n e t r o p g r a n d e btenveil lanci . . , v - , 
de ce qu i s'i-iaii passé à s . ' i n l - : ' , i 
quant , la nouvel le de la immina l iou d 
rai lliltot j a été connue. 

Lcgénéral, mettant loutcs consid 
personnelles de côté, s'est borné àfair 
à Al. de Preycinet que les change m -. 
fréiquents des ambassad -urs de i'.-.n. 
duisaient un mauvais ellet i: la cour . 
t>»t l'on i.en' parfaitement compte .i -
unités intérieures avec losquc • • 

. si au v p r i—. i-t ,. 
e -, endai i. assez uieiu un ni. : -
ù'ut ui ut eau repié; entant d. 

i avait été prépan 

: main 
plus 

!;, 
ls qil 

us i v o u s qu il 11- -
eeu une vér i tab le uvati 
jui m'a le plus loui i i i . - . i 
ne des plu» bat t i s persom . . 
m> eniouraieiti, que l'ci 

meni mis par les n enibres ii - p lus t. • 
île la colonie i'r.inc:ii>c;i ven i r n o u s d i 
.1; ni . I; ui, , :_nag • : e-: : nie ei de wr 
sauce pour les services qux le g-a 
rendus, pendant son séjour en Rui -. 
mère-patrie. 

\ "iià. monsieur.ce que je puis • 
sans sortir de mon mli de i'eninie. 

'l'elle i - ; . tidéli nient rappoi I • «J 
grandes ligues, la conversaiiem qu 
avons eu riioiiueur d'avoir hier arec VJ -
p néralc Vppi i . 

Mais te que non- n'avons pu rept 
r'i - i l'accent de sincérité pi-ofonde, de p. 
lisme ardent ei de modération attris • 
leque! s'est exprimée l'ancienneambassi 
d-- 'r'raui-e à Saiul-Pétersbonrg, 

ÛM M» vv M. DE «ISM1I.- i 

Berlin 1 mai. — Aujourd'hui, à la ol.av 
députés, M. de Bismarck a fait d'importantes •' ' -
claratious sur la politique ecclésiastique de '.' '..;. -
mague e t sur le concours du Pape, dans !̂  
la plus entière confiance. 

l.e chancelier a commencé par dire que 
nière notedu cardinal .lacobininecontiem pas il > t 
vrai, la déclaration attendue, mais en 
sorte un acompte sur la promesse t'aiu» ai 
renient concernant la notiiicationdesnor. 

La chancelier de l 'Empire iîit que ):, t / 1 ; , „ 
probaldement voulu, par la prévenant 
montre actuellement, inspirer à la Oliam 
depul.-s une unanimité aussi grande que 
niais a, dans tous les cas, exprimé ainsi de h ,-.:.'. 
lianee. 

l.e prince de Pismareiv ajoute qu'il a 
pins grande ronfiance dans le i 'ape actuel. 

Le chancelier de l'empire déclare qu'il i 
admet t re que le projet de loi ébranle le in 
i.ion.de la position du gouvernement et p 
quoi que ce soit atteinte aux droits de IJKfca, Il 
d it que , dans les relations de l 'Etat et de rEpU; , 
on ne peut pas fixer font d'avance à uu rr. 
que les lois sont seulement des rasesvquc t 'est 
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